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Rue Durand

Conseil municipal de la Ville de Montpellier.
Séance du 6 septembre 1849

Parmentier, Maire

La Rue Durand commence à la place de la Croix de Fer et
finit à la rue du Chemin de Fer de Sète.

Votre commission a pensé que ce nom devait être conservé.
Il rappelle de beaux et de douloureux souvenirs ; il a toujours été justement
honoré et ceux qui en ont hérité sont encore au milieu de nous l'objet de
l'estime et de la considération publique.

Le nom de Durand sera aussi conservé à la rue parallèle à la
rue Saint Roch. C'était à l'entrée de celte rue que se trouvait la maison où
naquit le maire de ce nom qui périt victime de la Te rreur et objet des
regrets les plus légitimes et les plus universels.
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De DURAND Palerme

au Baron DURAND
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' DE DURAND-PALERME
AU

BARON DURAND

LE COUSIN

Tant que Jean-Jacques a vécu, Marie-Jacques n'a été que « le cousin du Maire »,
celui qu'on nommait toujours DlJRAND.PALERM E pour le distinguer du premier
magistrat de la ville. Mais les rapports entre les deux hommes sont demeurés
étroits.

Durant ce temps, Marie-Jacques n' a pas seulement donné ses soins à la maison de
commerce. Il est entré dans la Garde Nationale que commandait E5TüRC. Il y
avait le grade de commandant et plusieurs fois, il convoya des fonds pour le
compte de la Municipalité.

Mais la gestion des affaires en ces périodes troublées l'occupait beaucoup.
Cependant , la protection de son cousin devait lui servir pour la connaissance et
l'obtention de marchés.

En tout cas, la maison François DURAND et fils fonctionn ait bien et DURAND­
PALE RA1E était loin d ' être pauvre.

Le 13 Avril 1790 , il se marie en l'église Notre Dame en présence de toute sa
famille. Lui aussi, co mme son cousin, épo use une orpheline, qui elle, n 'appartient
pas à la noblesse. D' aiUeurs, l'époque a déjà quelque peu changé . TI s'agit de
Catherine FAJON, fille et soeur de négociants honorab lement connus en ville.

Dien enten du. avant le mariage, on s'est rendu chez le not aire. François DURAND,
de Perpignan, le père, a fait donation à son fils de 60 000 livres. La dame FAJON a
accordé à sa fiUe 80 000 francs de dot dont 60 000 sont immédiatement versés en
espèces.

Parmi les signataires qui figurent au bas du contrat, comme de l' acte de mariage,
figure celle de « DURAND MAIRE ».

En 1793, Marie-Jacques acquiert pour 144 000 francs un beau domaine vendu aux
enchères. TI s'agit de FONTMAGNE qui fut longtemps avant propriété des
LACROIX DE CASTRIES, puis des RAN Cll1N et que des vicissitudes diverses
ont conduit à cette vente publique. n est encore de nos jours en la possession des
DURAND.

1793 fut, comme ont le sait une année terrible, mais DURAND-PALERME, s'il
suit et épaule son cousin , ne s' implique pa s dans la politique. Cependant, quand
survient la crise du fédéralisme et que les choses se gâtent pour Jean-Jacques, il ne
fait pas bon s'appeler Durand et être le cousin du « traître ».
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Au plus fort de la tension, quand OD est en pleine paranoïa, qu'on voit des ennemis
partout, que les prisons sont pleines, DURAND-PALERME n'échappe pas à la
folie : il est arrêté.

On relève son nom parmi les prisonniers détenus à l' Év êch é, transform é en maison
de détention, avec des membres de la famille BARB EYRAC. Sa détention sera de
courte durée et n' aura pas de conséquences. Mais, je pense qu 'il ne pardonnera pas
cette arrestation, ni Je sort Qui a été réservé à son cousin.

Marie-Jacqu es DURAND sera royaliste. il le dira et il le prouvera .

MONSIEUR DURA."10-FAJON

A partir de la mort de son cousin, Marie-Jacques est le seul Durand montp elliérain
et le cbef unique dans la ville de la maison ( François DURAND et fils ». Il n'en
oublie pas pour autant ses origines perp ignanaises et il noue une collaboration très
étroite avec son plus jeune frère François, de dix ans son cadet qui dirige
maintenant la maison catalane.

Les deux frères vont vivre ainsi une carrière parallèle qui va faire d' eux, comme on
le verra , des personnages import ants.

Les temps ne sont pas faciles. Le commerce maritime est considérablement gêné
par la marine anglaise. Mais pour des hommes entreprenants, qui ont des relations,
les gu erres de la Révolution puis de l' Empire, les besoins énorm es de l' armée, les
trafics, les spéculations sont une occasion de gagner de l'argent.

Marie-Jacques que l'on appelle maintenant M. DURAND-FAJON (il a joint à son
nom celui de sa femme) est un notable montpelli érain bien vu des autorités
impériales.

Mon sieur le baron Nogaret, préfet de l' Empire écrit dans un rapport :

« Jacques DURAND dirige sous la raison de K François DURAND et fils )J une
maison de premier ordre qui partage ses activités entre la banque, la commission
et la spéculation. Il traite avec Marseille, Paris, Perpignan, Barcelone où il a des
maisons (toutes gérées par la f amille Durand) »

L'historien Henri-Michel, dans son étude sur les notables de l'Empire, écrit :

« Montpellier compte sous l 'Empire plus du quart des gros contribuables de
l 'Hérault, les plus riches du Bas-Languedoc, avec des revenus souvent
comparables à ceux des beaux quartiers parisiens. En particulier, des négociants
comme DURAND-FAJON jouissent d'un patrimoine immobilier considérable.
Leur mode de vie est semblable à celui de l 'Ancien Régime el conforme aux idées
du XVIl/ème siècle utilitarisme et philanthrope.

Ces notables, dont certains achèvent une ascension sociale commencée avant la
Révolution -c 'est le cas des Durand- sont des protégés-protecteurs dont le crédit
social se mesure à l 'origine des recommandations dont ils profitent el à
l'efficacité de celles qu 'ils donnent ».

=
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Bien que ne cachant pas qu 'il est royaliste (mais très modéré), l' Empire va faire de
lui un ju ge au tribunal de commerce, puis un conseiller municipal de Montpellier et
en 1814 un conse iller général de l' Héra ult absolument docile au pouvoir, soucieux
qu ' il est avant tout de la bonne marche de ses affaires.

Pour suivre Henri Michel et montrer qu' il est encore un homme du XV IlIème
siècle, j'ajouterai qu ' il appartint de longues années à la Franc Maçonnerie ct qu 'i l
fut membre du Cercle de la Grande Loge sans que je puisse préciser de dates.

Ce cercle occupera à la Restauration le 1er étage de l'Hôtel Martin de Choisy au
25 de la Grand'Rue.

L'EPISODE DE LA SCA.'lDIJ'lAVIA

A partir de 1812 -petit rappel d'histoire- les choses se gâtent pour J'empereur
Napoléon. Ce sera bientôt la campagne de France. Pour être à la tête de ses
troupes, il a dû confier la régence à sa femme l' impératrice Marie-Louise. Conune
les autres communes de France, Montpellier l' a assurée de sa fidélité et DURAND­
FAJON a signé l'adresse avec tes autres con seillers.

Puis en avril 1814, le duc d'Angoulême a débarqué à Bordeaux où il a été accueilli
triompha lement par les royalistes de la ville.

Je rappelle que le duc d'Angoulême est le fils aîné du Comte d'Artois, frère de
Lou is XVI et futur Cha rles X. n est né à Versailles en 1775. a émigré avec son
père dès 1789, a épousé en 1799 sa cousine Marie- Thérèse, Madame Royale, fille
de Louis XVI et seule survivante de la famille.

Dès l' annonce de la cap itulation de Napoléon, la municipalité de Montpellier
s' empresse de virer casaque. EUe vote le 3 Mai 1814 une propo sition d 'envoyer
sur le champ à Na rbonn e six membres du conseil qui seront chargés de porter au
duc d'Angoulême l'hommage respectueux de la municipalité et des habitants de la
ville :

« Elle invite Son Altesse Royale à Montpe llier dont les habitants Ile forment qu 'UII

seul voeu .' celui de vivre et de mourir, s 'il le faut pour Louis Le Désiré » (!).

DURAND-FAJON est sur le moment nommé député. La proposition est refusée le
22 Mai et les cinq autres membres sont nommés au scrutin secret après trois tours.
Preuve qu' il n 'y a pas unanimité au sein du Conseil Municipal, la proposit ion n'a
été vo tée que par 11 votants et repoussée par 10. La délégation a-t-elle eu lieu ? Je
ne saurais le dire.

L'époque est troublée. Les royalistes sont nombreux dans le Midi fis sont assoiffés
de vengeance mais les partisans de l' Empereur, les républicains n'abandonnent pas.
Des événements graves se déroulent un peu partout en particulier dans le Gard.

En Octobre 1814, Montpellier a un nouveau maire : le royaliste DAX D'AXAT.
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DICTIONNAIRE DE BIOGRAPHIE FRANÇAISE
DEAMAT

DURA ND-FAJON frère de Jean-Françoi s (de Perpignan) né à
Perpignan le I I aoû t 1758. Il se livra comme son père au négoce et à
l'armement et devint président du Tribunal de Commerce. Le 22 août 1815, il
fut élu député de l'Hérault et al la prendre place avec la minorité de la chambre
introuvable.

Il s'efforça de soustrai re son dé partement à l'inégalité de la
répartition des 100 millions et publia en 1816 son 'Opinion" sur ce sujet. Cette
même année il donna so n "Opinion sur le projet de loi relatif aux douanes ".

Réélu le 4 octobre 1816, 9 mars 1822, 28 fév rier 1826 et 30
juillet 1830, il siégera au Centre Droit, prit part aux dé bats relatifs au
commerce et aux finances, combattit la politique de Polignac et vota l'ad resse
de s 221 le 16 mars 1830.

Il fut membre du Conseil Supérieur du Commerce et l'un des
plus riches négoc iant s du royaume.

Par lettres du 9 novembre 1816, il est devenu baron hérédita ire .
Il ajou ta à son nom celui de sa femme.

Il est mort à Montpellier le 12 septembre 183 1.
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En Mars 1815, la confusion est à son comble. On apprend que Napoléon a
débarqué au Golfe Juan. Fort qu' il croit être de l' appui des forces royalistes du
Midi, comptant aussi sur le général GROUCHY qui commande la région, le duc
d'Angoulême va tenter de s'opposer à l' avancée de celui qu' il appelle
« l'Usurpateur ». TI échouera parce que Grouchy fera comme les autres généraux
de Napoléon. Il ne s'opposera pas au « Petit Tondu », Le duc d'Angoulême doit
capituler à La Palud le 9 Avril 1815. Il est emmené prisonnier à Pont Saint Esprit .
il va y demeurer 6 jours.

Que va-t-on faire de lui ? On s'adresse à l' Empereur. Magnanime, celui-ci donne
l'ordre qu'on le libère. Mais le préfet impérial revenu en place est embarrassé :
comment procéder ?

C'est alors que DURAND-FNON rentre en scène. Il se sert de son titre de
conseiller général pour négocier avec le préfet le départ du duc hors de france,
départ que, lui, se charge d' assurer. La proposition est acceptée, sans doute avec
soulagement.

DURAND-FAJON affrète alors un navire suédois « La Sca nd innvia » qui conduit
le prince en Espagne. Mais ce qu' il n'a pas dit au préfet, c' est qu'il a offert au
proscrit, qui se trouve alors dénué de ressources. une somme très importante que
ce dernier a acceptée avec reconna issance.

1 MONSIE UR LE BARON DURAND '

1=

Les Cent Jours ne furent qu' un épisode et après le 18 Juin 1815 ct Waterloo,
Monseigneur le duc d'Angoulême put rentrer en France, cette fois définitivement,
ce qui permit à la municipalité royaliste de Montpellier de lui offiir t'hommage de
sa fidélité à lui même et à tous les Bourbon;

En Août 1815, le registre des délibérations de la ville note :

« Monsieur le Maire (d 'Ax d 'Axat) ayant représenté que Son Altesse Royale
Monseigneur le duc d 'Angoulême était à Toulouse, le Conseil a délib éré qu 'une
députation se rendrait dans cette ville pour )' renouveler l'hommage ».
La députation, présidée par Monsieur le Maire sera composée de Messieurs
DURAND-FAJON, de MASCLARY el PANDIN DE SAINT HIPPOLYfE.

Marie-Jacques DURAND- FAJON allait, à présent, recueillir les bénéfices de sa
générosité. Non seulement il fut remboursé de ses avances d' argent, mais le prince
parla de lui en termes élogieux à son oncle le roi Louis XVIII qui estima qu' il
méritait récompense .

Par une ordonnance en date du 3 Janvier 1816, Ie Roi lui octroyait le titre de baron
et lui att ribuait des armes dans lesquelles figurait un bateau : la Scandinavia. En
voici la description, telle qu'elle figure dans l' armorial :

« Parti au l er d 'azur à IIIl l'aisseau habillé d 'argent voguant sur des ondes de
même et portant au couronnement de la poupe cette inscription : Scand tnavta
f austa.
Au 2ème d 'or à une montagne de sinople mouvant du flanc senestre, surmontée à
dextre d'une étoile de gueule, au chef hochant sur le poste d 'argent chargé d 'une
ancre de sable entour é d 'un câble de gueules ».
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On viv ait alor s sous la Restauration qui ne pouvait être, malgré Je désir manifesté
par certa ins des émigrés qui maintenant rentraient en masse, un retour à l'Ancien
Régime. Toute l'organisation administrat ive, ju diciaire. tout le nouveau système de
mesures initié par la Révolution et codifié par Napoléon allait perdurer.

Au point de vue politique aussi, Loui s XVIII avait compris qu'il ne pouvait être
un roi absolu. Avec de multiples précautions, Sa Majesté « octroya » une Chart e à
ses sujets . fi n'était celles pas question de faire participer le peuple, c'est- à-dire la
majorité des gens. n fallait être riche, payer au moins 1 000 francs d ' impôt (c'était
une grosse somme) pour avoir le droit d 'être électeur.

On dressa donc à Montpellier, comme dans toutes les communes, la liste des plu s
forts contribuables. C'est ainsi que nous y trouvons Monsieur le Baron DURAND­
FAJ üN qui est de loin le plus riche de la ville puisqu 'il pa ie ju squ ' à 10 000 francs
d 'impôt, ce qui nous donne une idée de l' étendue de sa fortun e.

Ce qui va lui valoir aussi une carrière politique, beaucoup plus calme que celle qu'à
connue son malheureux cousin. Il va demeure r conseiller municipal de Montpellier.
conseiller général de l'Hérault . Mais sa conduite passée enver s le duc d'Angoulême
lui vaudra d ' être proposé comme candidat et élu déput é à la Chambre des Députés
le 22 Août 181 5.

Il va donc appartenir à cette fameuse assemblée qualifiée de « Chambre
Introuvable ) parce que la majorité des déput és sont des royalistes assoiffés de
vengeance, des « Ultras » plus royalistes que le ro i lui-même.

Il s' y fera remarquer par sa modération . Il n' y jouera donc pas un rôle de « leader »
pas plu s d' ailleurs que dans les assemblées locale et départementale. S'il intervient,
ce n' est que dan s les débat s commerciaux ou financiers où sa compétence est
reconnu e.

Il est réélu député en 1816, 1817 pui s 1822 et 1824 . En 1830. il reçoit la Légion
d'Honneur avec cette citation qui donne à penser car elle est curieuse :

«pour avoir toujours voté en sage et excellent royaliste, pour être un négociant
de premier ordre et avoir 7 à 8 millions de f ortune »

Quand à Louis XVIII succède Charles X. beaucoup plus autoritaire , DURAND­
FAJüN, toujours modéré s' oppose au ministre Polignac. On retrouve sa signature
au bas de l' adresse des 221.

On sait que la révolution de 1830 amena sur le trône Lo uis-Philippe d 'Orléans, ce
qui créa scission chez les royalistes, ce qui ne l'empêcha pas d'être encore réélu en
1830 -il est vrai Que chez nous, les orléanistes n' étaient pas en majorité.

Mais Mari e-J acqu es DURAND avait vieilli. Il était proche de sa fin. Il mourut à
Montpellier Je 12 Septembre 1831 à l' âge de 73 ans, dans sa maison de la rue Salle
l'Évêque.
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1 ' Y" , LA FO RTUNE' DE MO NSi EUR LE BARO N ;

A sa mort, il laisse à ses enfants entre 8 et 9 millions de francs, tant en valeurs
mobilières qu' immobilières. C'est une très grosse fortune. N'oublions pas qu' il
s' agit de francs-or et que depuis le Consulat jusqu' à la guerre de 14, l'inflation est
un phénomène inconnu en France, ce qui assure aux possédants une très grande
stabilité de revenus, à tel point qu 'est apparue une n ouvelle « profession », celle de
rentier .

Les Durand-Fajon sont désormais des gens « arrivés » ~ ils appartiennent à la très
haut e bourgeoisie et sont alliés, comme nous le verrons, aux grand es familles de la
région.

S'il n'a pas été un grand politique, DURAND-FAJON a été un remarquable
homme d'affaires dans une époque qui n'était pas facile. Après avoir longtemps
vécu dans une économie de guerre, il fallut s' adapter à une économie de paix et à
la nouvelle révolution -industrielle cette fois- qui ouvrait la porte à l' économie
moderne et déjà, il fallait compter avec la concurrence des pays du Nord.

Ce qui faisait la force de la maison François Durand et fils, c'était la collaboration
qui existait avec la branche perpignanaise qui avait essaimé aussi sur Paris et dont
le dynamisme était très grand.

C'est donc en 183 1, une maison de commerce à son apogée que lègue Marie­
Jacques à son successeur. Mais c'est aussi la fin de sa grandeur.

Avant d'aller plus loin, jetons un coup d'oeil sur les propriétés immobilières du
baron DURAND.

l, LESPROPIUETES iM M0 8lLl ERES DES DURAND-FAJON i " 1

En premier lieu, nous mettrons F0 1'T MAGNE, déjà cité, parce qu 'acquis dès
1793. Au cours des années, il l' agrandira, en doublera presque la superficie.

A Sète, pour son commerce, il a acquis des maisons et des entrepôts.

Mais sa plus belle acquisition se situera à Montpellier. Le 1er Pluviose an XI
( 1803), il devient prop riétaire au n02 de la rue Salle J'Evêque de 1'1I0TEL DE
GIRARD. Quelques lignes évoqueront la chose. Ce très bel hôtel du XVlIème
siècle appanenait à un Jean Paul de Girard conseiller aux comptes, mort en 1710.
Après des péripéties très longues à raconter, mais exposées par A. Leenhardt dans
son ouvrage sur les vieux hôtels montpelliérains, la résidence appartient à un
marquis Emmanuel de Girard qui meurt en 1786 sans enfant. il laisse donc son
hôtel à un petit neveu Jean de Reversai, comte de Marsac, qui, domicilié à
Toulouse, vend pour 45 000 francs les murs, les glaces et les objets mobiliers fixés
aux murs. L'acheteur est Marie-Jacques. n s'y établira avec sa famille et installera
ses bureaux au rez-de-chaussée. Nous avons vu qu'il y est mort.

Fontmagne et l'Hôtel de Girard constituent les deux plus belles possessions. il faut
y ajouter un domaine à Lattes : celui de GRAl\IENET (domaine de rapport) et
celui de TAl\IERLET qu' il a reçu en 1810, en remboursement des créances qu'il
avait consenties au marquis de Calvisson.
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Notes brèves sur les possessions de
Jacques Durand-Pajon

d'après Albert Leenard/zt

Domaine de Fontmagne (près Castries)

La demeu re appartint d'a bord à une famille qui a longtemps
marqué dan s les annales de la ville : les Ranchin-Fontmagne, famille de
magistrats.

Il semble que ces derniers l'avaient acquise des Lacroix,
qui étaient a lors barons de Castries à la fin du XVIIème sièc le .

Elle passa ensuite par héritage à la famille de Saint Julien
qui avant une seigneurie près de Lodève.

Le domaine fut en 1790 vendu à un Sie ur Pagan, originaire
de Nîmes et négociant à Londres qui ne put le garder longtemps. Saisi en
l'an Il de la République ( 1793), il fut acquis aux enchères par Marie­
Jacq ues Durand qui versa les 144 000 livres, montant de l'adj udication aux
créan ciers de Pagan .

Hôtel d e Girard,
2, rue Salle l'Évêque

Construit au XVII ème siècle, vers 1650, il appa rtint à
Jean-Paul de Girard, consei ller à la Cour des Comptes, Aides et Finances.
Il resta dan s la famille de Girard jusqu'à ce qu'un petit neveu le vende pour
48 000 francs le 1er pluviôse An Xl.

A sa succession en 1832, l'hôtel passa à son fil s Achille,
puis au fil s de ce lui-ci Elie. Madame Elie Durand y donnait de s réceptions
brillantes. L'hôtel est encore dans la famille.
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l , ,,: LA l\IAISON FRANCOIS IlURANDDU TEMJ'S D'ACHILLE ::

Achille n 'a pas le génie du commerce de son père. Il accède au pouvoir dans une
période troub lée qui précède la révolution de 1848 et les premières années de la
Seconde République.

Si l' on croit croit Marthe DURAND DE GIRARD qui a écrit une biogra phie de sa
famille, Achille est d 'une générosité excessive. Son étab lissement bancaire prêtait
sur son ordre des sommes considérables à des maisons de commerce ou des
industriels frappés par la crise, ce qui menaça à un certain moment sa propre
stabilité.

Néanmoins, il n'est pas toujours perdant. car. en recouvrement de créances, il
acquiert des immeubles au Pont Juvénal, des casernes de pompiers ! et surtout le
château et Je domaine de Lavérune (voir note en annexe).

A mesure qu'il avance dans l'âge et aussi par ce que la situation économique de
pays évolue et que la concurrence des grandes banques nationales se fait de plus en
plus forte, ses affaires deviennent moins brillantes.

A sa mort, pa rce qu'a ucun de ses fils ne veut prendre la suite, sa veuve entreprend
la liquidation de la banque et de toutes ses affaires commerciales.
En 1889, la maison François Durand et fils de Montpellier n'existe plus.

Elle ne continuera pas non plus à Perpignan où le cousin Justin meurt aussi en
1889. Le cousin Adolphe continuait brillamment à Paris, mais il meurt avant Justin .
Et la banque confiée à un fondé de pouvoir périclite.

Ainsi, quand s'a chève le 19ème siècle, l'aventure commencée au 18ème siècle par
François Durand est terminée.

Les Durand n'ont-ils plus de rôle à jouer ?

1 {{ ; PIII LANTHROl'ES; CATHOU Q UES ET l lOYALISTESi 1

L

Si dans le début du Xxème siècle, avant que ne se déclenche ce cataclysme qu 'a été
la premi ère guerre mondi ale, le rôle des Durand s' amenuise jusqu'à disparaître. Us
n'en demeurent pas moins des partisans actifs dans cett e période qu'on a pu
qualifier de « Delle Epoque » mais qui ne l'a été que pour certains.

S' ils n ' occupent plus aucun mandat électif, s'ils ne sont plus députés, ni conseillers
gén éraux, ni conseillers municipaux, ils s'intéressen t à l' avenir politique du pays.
Ils sont et ils demeurent obstinément royalistes- légitimistes ; ils sont des ( Blancs »
en opposition aux ( Rouges ) républicains. Et à ce titre, ils figuren t parmi les
membres fond ateurs et actionnaires du quotidien régio nal « L'ECLAIR », fondé en
1881 et qui, jusqu'à la fin de la seconde guerre mondiale en 1944, journal de
droite, polémiquera avec le « PETIT ME RIDIONAL » son adve rsaire de gauche.
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LISTE NOMINATIVE DES PRINCIPAUX
SOUSCRIPTEURS .

DU JOURNAL " L'ECLAIR"
Vicomte de Rodez

Achille Durand
Comte A. d'Espoir;

Elie Durand
Louis Valat

Paul de Girard
Aristide Gervais
Fernand Anduze

Marquis de Forton
François de Baichie
Joseph de Fortanier

Roger Huc
Achille Durand

D'Espous de Paul
De Ginestous

Léopold Durand
Mme Elie Durand

. Louis Batigne
Vicomte d'Adhémar

Azaïs père
Albert Giniez

Alphonse Giniez
Marie Azaïs
Paul Fajon

Ale xandre de Vichet
d'Andoque de Sériège

Laure Durand
Eugène D'Espous

Baron Durand de Fontemagne
F. Fabrège

Elie Durand, d'abord membre du Conseil d'Administration du
quotidien, en deviendra le Président et le restera plusieurs années.



.
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Les deux co usins éta ient mort s. L' un ignominieusement à la fleur de l' âge et son
corp s pourrissant dans une fosse commune, quelque part dans Paris. L' aut re était
mort dans son lit à 73 ans, entouré de sa famille et couvert d'h onneurs. On
l' enterra solennellement dans son tombeau-chapelle du cimetière Saint Lazare.

Mais la vie continuait et il y avait toujours des Durand.

LES HERITIERS

Il Y a d ésormais à Montpellier deux branches de Durand qui ont toutes deux dans
leurs armoiries un bateau , qui n' est pas le même : pour l'une, il rappelle le geste
généreux de Raymond Durand qui sauva la ville de la famine ; pour l'autre. il s'agit
de la Scandinavie qui permit au duc d'Angoulême de quitter Ia France en 18 15.

fi Y a ainsi les DURAND-BARBEYRAC et les DURAND-FAJON. Les deux
branches ont des héritiers.

Les BARBEYRAC, ce sont les fils de Jean-Jacques le guillotiné, élevés par leur
mère Pauline" une veuve d'un e très grande dignité. Comme je désire préserver
l'intimité d'une famille qui compte encore des descendant s, je me born erai à dire
qu'Il s travaillèrent dans la maison François Durand et fils où ils avaient leur place
et particulièrement en Espagne.

L' aîné, Raymond, s'y maria avec une espagnole Joséphine de Cutita . Il fut ensuite
très longtemp s co nsul en Pologne. li sera le seul à avoir une descendance.

Les autres moururent relativement jeunes et sans postérité. Seni le dernier, Paulin,
demeura vingt ans banquie r à Barcelone puis revint à Montpellier où il mourut à 80
ans. D est enterré à côté de sa mère dans l'annexe du cimetière Saint Lazare où
l' on a ramené les sépultu res de l' ancien cimetière de l'Hôpital Général.

Les FAJON, sont eux, les descendants de Marie-Jacques, baron Durand. D laissait
quatre enfants qui se partagèrent son énorme fortune. Deux d'entre eux se
marièrent avec des cousins ou cousines de Perpignan.

L' aîné François-Augustin épousa sa cousine Marie Loui se Durand, mais mourut
jeune , avant son père.

Le second, Louis-François-Frédéric hérita donc du titre de baron et du domaine
de Fontmagne et se maria avec la fille du maire de l'époque, le marquis Dax
d'Axat.

Le troisième est une fille Zèli a qui, avec une respec table dot , épousa le vicomte
Isidore de Fortan.

C'est le quatrième Achille qui a épousé sa cousine Amélie qui hérite de l'Hôtel de
Girard et reprend la maison de commerce.
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Le Châtea u de Lavérune

Il est chargé d'histoire.

Le fief apparti nt d'abord aux Frédol depui s Bérenger de
Frédol en 975 .

Il passe ensuite au Pelet. Louis XIII y loge en 1622. Puis il
est vendu aux GaIlière qui à leur tour le vendent aux Thomas.

Puis la seigneurie est rachetée par l'évêq ue Charles de
Pradel et les évêques y feront de fréqu ents séjours j usqu'à la Révolution .

Il est alors mis en vente comme bien national et acheté en
1791 par Jean-Jacques Brunet.

Ce sont les héritiers de ce dernier, les Palézieux ­
Falconnet, banquiers à Naples qui en 1827 le cèdent à Achille Durand en
remboursement des emprunts contractés par leur oncle Brunet.

Il ne semble pas que les Durand aient jamais habité le
château.



b1

Devenus aussi catholiques militants, on retrouvera des Durand dans l' entourage de
l'Év êché et spécialement le fils d'Achille, Elie Durand. que Monseigneur de
CABRIERE S surnommera « son grand vicaire laïque ». n sera président du conseil
de fabriqu e de Notre Dame des Tables, président de la Société de Saint Jean qui
encoura ge l'a rt chrétien et organise chaque année des auditions musicales d'une
remarquable exécution. Il s' intéressera aussi aux groupements de Frères, aux
services charitables.

Car si l'on ne devait retenir qu'un trait particulier des Durand, ce serait leur
penchant pour la philanthropie.

Comme François, comme Raymond, Marie-Jacques puis Achille puis Elie
s' inté resseront à l'oeuvre, bien entendu catholique, de la Miséricorde.

Les dames Durand y militeront aussi. Zélia de Forton, fille d'Achille en sera un
moment la présidente et elle y rencontrera ses belles-soeurs et nièces.

Les enfants et petits enfants de Pauline en feront de même. Marcelin Durand,
administrateur des hospices a son po rtrait dans r une des salles de la Miséricorde,
rue de la Monn aie.

A la génération suivante, François Durand sera pendant plusieurs années Président
de la Croix Rouge et jouera un rôle actif pendant la première guerre mondiale.

Pendant cette période, les Durand jouissent tranquillement de leur fortune, acquise
par leur s pères, vivant dans leur château ou leur hôtel particulière, setvi par une
domesticité nombreuse.

Dans la rue SaUe l'Év êque, devenue la plus huppée de la ville, logent en 1850 42
notables servis par 54 domestiques dont 7 à 8 en particulier chez les Durand.

On trouve leur nom dans la rubrique mondaine, on vante l' élégant e prestance du
baron Huc, on s'arrache Paulin Durand dans les salons, Madame Elie Durand
reçoit en son hôtel de façon très brillante.

Les deux guerres mondiale s et les dévaluations succe ssives qui en furent les
con séquences n'ont pas plus épargné les Durand que bien d' autres et fait perdre la
place prépondérante qu ' ils occupaient dans la Cité.

Je terminerai ici leur histoire et respecterai la vie de famille de nombreux membres
qu'elle occupe encore aujourd'hui.



- - - - - - -
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DURAND, un nom banal, que François Durand, l' ancêtre avait réussi à sortir de
l'anonymat ; un nom que ses fils ct petits fils avaient porté au sommet, qui les
classait désormais parmi les membres de la haute société.

Les Durand étaient exceptionnellement doués pour le commerce et les affaires. Je
parle des premi ers : François, Raymond, Marie-Jacques. les perp ignanais. Puis les
successeurs ont été gâchés par la richesse ; ils ont perdu le sens du combat , ils ont
préféré la vie facile que leur assurait leur pat rimoine dans une période de grande
stabilité monétaire et la maison François Durand et Fils a disparu .

Os n'étaient pas doués pour la politiqu e. Le seul qui s'y était aventuré, peut-être
malgré lui, ava it fini tragiquement. Malgré ses mandats renouvelés de conseillers
municipal, conseiller départemental, député, on ne peut pas dire que Durand-Fajon
ait brillé en politique. Je pense qu'il a surtout considéré cela comme un bonneur et
une reconn aissance due à ses mérites de gran d négociant .

Le seul domaine dans lequel les Durand aient vraiment laissé un nom est celui de la
philanthropie, une tradition chez eux depu is l'ancêtre François.

.Pour moi, celui qui m'a le plus intéressée un peu à cause de son sort malheureux
mais aussi parce qu ' il s' écarte de la tra dition familiale, qu' il n' aime pas le
commerce, qu' il est un peu idéaliste et très amoureux de sa femme Pauline, qu'il
appartient encore au XVIllème siècle dont il aime le mode de vie, vous l'avez
deviné c'est Jean-Jacques.

Son cousin, lui, sera pleinement du XIX ème siècle, dura nt lequel il se révé lera et
acquerra son énorme fortun e.

On peut s'interroger et se demander ce qu 'aurait fait Jean-Jacques s'il avait vécu
après la révolution. Serait-il lui aussi rentré dans les affaire ? On peut en douter.

Et pourtant en 1789, c'était Jean-Jacques qui semblait promis au plu-s brillant
avenir. Marie-Jacques n'était que le second.

Comme je le disais en commençant, l'homme n'est pas maître de son destin .
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Exemples des di s t r actions occupant l es s oi r ées de l a s oci é t é
montoe lliéraine vers 1785 :

Cha r ades et Logogriphes. par J . J . Dur and .

CHARADES

1. Mon premier r onge sourdement
Hon second s ' offre à t out pas s an t
Et mon tout sans place certaine
Na i t et croit sur la chair humaine.

2. Mon premier est et commun , et très rare
Mon second s'embellit en passant par sa main
Mon t out fo urn i t au citadin
Un rés i du dont il s e pare.

J . Mon t out . qui dam de mince allure ,
Favorisé de mon dernie r .
Peut s e voir par ce t t e aventure
Fort à l ' a i se dans mon premier .

4 . Conseil à Thêmire
Belle Thémir8. au printemps de votre âge
Redout ez l lart de mon premier .
Si l e besoin vo~ en pr es cr i t l' usage,
Employez t ouj ours mon dernier;
Et lor sque par l e mariage
Le t emps viendr a de vous l i er .
Fa i t es un choix pruden t et sage
Af in que de vot r e esclavage
Vous ne sentiez pas mon entier.

S. Pourquoi de mon second accuser l 'influence
Si l e hasard de mon premier
Vous f ont éprouver con entier 7
Ce n 'est que par votre imprudence •• •

6. Dés i r ez -vous fixer l a f ortune volage 1
Défiez -vous de mon premier .
Voule z-vous du public mériter les suffrages ?
Employez souvent mon dernier.
Du genre humain recherchez-vous l'hommage ?
Pr odui sez mon entier.

7. Mon premier eut j adis l es honneur s de l' aute~ .

Un Grec à mon second reçut le coup morte l .
Et parmi l es acteurs t r ansplantés d l I t alie
Mon tout joue · ma comédie .

8. Près de la tête et des épaules
Est mon premier.
Repétant l a même parole.
J ' i ndique mon dernier.
Quant à mon tout. tu l' es peut-être .
Ami lecteur : tu ne l'es pas 1
Si t on sort t e destine à l'être,
Tu l e ser as 1

( verrue )

( ami don )

( charlot )

( fardeau )

( désast r e)

( merve i l l e )

( Pan t a lon )

( coucou )



LOGOGRIPHE

Entier. j e suis une êpithète
Incompatible avec la peur .
Mon che f à bas, bonjour à ca valeur 1
Légume trop co ceun , le r iche me rejette

( brave - rd.VI: )

J
1 .
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Commission des revenus nationaux

Le 8 germinal An III, la Commission a écrit aux administrateurs du
district ;

"Vous savez, citoyens qu'un décret du 30 ventôse dernier a ordonné la
suspension des ventes des biens des condamnés et que le même décret a confirm é
toutes les ventes faites.

Le résultat particulier de toutes ces ventes nous est absolument. . "necessaIre...

Le district a obtempéré et a dressé la liste des biens vendus.
Ce qui donne pour Durand :

Jean-Jacques Durand, ex-maire de Montpellier :

- nombre d'articles vendus : 34
- montant des estimations : 653 299 livres
- montant des adjudications: 1 449 750 livres

Les proprié tés Durand se sont bien vendues, probablement en dessous
de leur valeur. Reste à savoir si tout l'argent a été o u sera encaissé.

Il reste que, dans le district, Durand a été et de loin, celui qui à le plus
rapporté à l'État.
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ADHQ 3 17

Vente des biens de Durand comme biens nationaux

21 ven tôse An Il

Une maison dite Auberge du Parc.
Sur le plan du Faubourg de la Sa unerie el le boulevard qui conduit à la fXJr1C de

Latte s. confrontant du Levant le jardin potager du citoyen Serres e l partie celui ayant appartenu au
dit Durand, du midi la maison, tenasse e l jardin potager Durand, du couchant le plan du faubourg ct
le boulevard, du nord la maison du ci toyen Barrier, maî tre de pos te.

Maison composée d'un rez-de-chaussée avec deux C3 YCS. d 'un premier et second
étages.

Adjugée au citoyen Pierre Floues qui fait élection d'a mi au citoyen Jean 8imar,
commiss ionnaire pour la somme de 120 000 livres.

]2 germinal An JI :

Un champ de luzerne vers le grand chemin de Toulouse. Adjugé au citoyen
Salséfts Gas pour 30 000 livres.

28 genninal An Il

Vente des immeubles de Sète. Une maison quai de Bosc où est l'auberge du Grand
Galion . Adjugée à Noël Forest de Sète pour 58 300 livres.

Une maison de la Grand'Rue. Adjugée à Laurent Bousquet pour 59 6(X) livres.

Une maison quai du chantier neuf avec cave cl magasin. Adjugée à Pierre Isaac
Coste, plâtrier pour 8 1 ()(X) livres.

L'ac heteur fait élection d'ami à Jean-Pierre Holler négocian t à Sète.

Une maison cave et magasin, rive neuve, rue nouvelle. Adjugée à Pierre Isaac
Coste qui fait élection d'ami pour Jean-Pierre Holles 70 100 livres.

Une maison en trois parties, cour ct magasins à la suite, quai du Chantier neuf.
Adjugée à Nougaret Aimé, architecte JXlur 186 ()(X) livres.

12 eenninal An Il :

On vend le domaine de Lattes ~ environ 196 sctérées 112 consistant en :

Une ménagerie composée du logement du paire , écurie, bergerie, greni er à paille,
cour, jard in, four à cuire le pain, un petit jardin clos de mura illes dans lequel il y a un puits à fl eur
de terre, deux champs de contenance ensemble de 124 set.1/2, un herme d'environ 20 set., six prés
ensemble 47 set 112, un canis d'environ 3 set. et un lopin de terre d'environ 1/2 set.

Adjugé 80 ()(X) livres à Benoit Coulet

Quelques jours avant on avait vendu une pièce de vigne à Lavérune pour 825
livres à Pierre Arnaud.



Najan (?).

75

Vente des biens de Dumnd guillotin é
comme biens nationau x

4 fru cti dor An Il

Vente en un seul bloc du domaine de Just (Saint Just) avec maisonnages, éc uries,
pail lères, cours c l ja rdin.

Vignes, terres semées. terres labourables aux terroi rs de Just - Lansargues -

Adjugé au citoyen Jean Jaoul qui fait élec tion d'am i à Auguste Chaze lles de
Montpellier pour 160 <XX) livres .

24 fructidor An II

Vente en deux lots du domaine de Lunel Viel :

- 1er lot : une superbe maison de maître bâtie à neuf avec toutes les com modités
possibl es, à laquelle est joint un jardin avec un puits à roue, une ménagerie, écurie, basse-cour,
moulin à huile.

72 sétérées de terres labourables dont certaines sont semées en sainfoin. un pré,
112 sétérécs de vignes, 18 set. d 'olive ttes, 48 set. de bois.

Adju gé au citoyen Foumiga qui fait élection d'am i à Joseph Carrière de
Montpell ier pou r 182 000 livres.

- 2~me lot : une superbe ménagerie en deux corps de bâtiments où sont des
écuries, remises, bergeries, greniers à foin, cuves vinaires, celliers, logemen ts pour le maître ct les
domestiques. le tout nouvell ement construit ou réparé.

ISO setérées de terres labourables, vignes entourées d'une gra nde quant ité
d 'ol iv ie rs pouvant fournir ISO cartes d'huile.

Adjugé à Auguste Delon de Montpellier pour ISO 000 livres.

En frimaire An Jl I

Vente des biens de Georges d'Orques (Sai nt Georges). La vente va se poursuivre
durant trois jours : les 3, 4 ct 5 frimaire en une quantité de petits lots :

- Comme bâtiments : une maison, 2 basses-cours, un hangar, un petit jardin avec
puits,2 cuves en pierre , écurie, grenier à foin, chambres, cuisine, salon, tcrrassc.Ie tout en bon état.

Adjugé à un nommé Sai nt-Pierre, administrateur du district pour 20 300 livres.

- un magasin ou vinal avec 2 cuves vinaires.
Adjugé à Laure nt Albieu de Georges pour 5 325liH es

Le res te de la vente comprend de nombreuses vignes (l I) de valeur variab le, 4
olive ttes , un verger, un champ, un herme.

Tout cela acheté par des propriétaires de l'end roit ou des villages voisins. Les
meill eurs lots étant acquis par le nommé Saint Pierre.



LES BIENS DE VALFLAUNES

LA MÉTAIRIE (MAS RI G AUD)

L'expertise des cabeaux a été faite par Imbert, maréchal . qui a prêté serment
devant Jean Louis Bruguière, le juge de paix de Claret. .

Il note :

• une mule de six ans estimée
- une mule hors d'âge
. Une mule hors d'âge
- un mulet
- une âne sse de 3 ans
- 8 colliers pur charrette
- 3 colliers pour labourage
- une paire de boeufs de 6 ans
- une paire de boeufs hors d'âge
- les ? de labourage
- un mauvais tombereau
- un char à boeufs
- une charrette

Dans la bergerie

- 263 moutons à
- 50 doublcns mâles à
- 52 doubl cns femelles à
- 183 béligasses à
- 340 brebis à
- 62 claies - Il peaux de moutons.

800H
240H
5SOH
120 H
lSOH
250 H
60 H

650H
900 H
40H
140H
200 H
300 h

15 H la pièce
16 H la pièce
15 H la pièce
I l H la pièce
13 H 15 sols pièce

vides.
Dans les revenus de la ménagerie, il faut ajouter 22 tonneaux pleins de vin - 22

Une quantité de bois qu 'on ne peut estimer.

Da ns les granges

- III setiers 2 cartes de touzelle
- 13 setiers de seigle de bonne qualité
- 20 setiers de seigle très mauvaise qualité
- 32 setiers 2 cartes d'avoine.

5 tonneaux de piquette qu e les valets ne veu lent pas boire. 7 pigeons.

Le 22 germinal An II s'est déroulée à ValOaunès la ven te du mobilier du château .
qui n'est qu'une grande mai son de campagne cossue avec un parc.

La garde en avai t été confiée au citoyen G. Durand du bataillon révolutionnaire de
Montpell ie r.

L'estimation du mobi lier s'est faite en présen ce des citoyens de Valflaunès : Mazel
père ct Bruguière fils de Landre qui ont été les principaux acheteurs .

L'expert tapissier en avant fixé le montant à 3 487 H et la vente a rapporté
3361 H.

Il es t vrai que la demeure n'était occupé que par l'age nt de Durand. La seule pièce
bien meublée était une grande chambre au 1er étage avec: un lit de noyer, une paillasse , deu x
matelas . un garnirnent de lit de toile blanche, deux bergères et deux chaises garnies de cotonnade
rayée j aune et bleue, deux rideaux de coton assortis , un sofa de bois sculpté garni de son matelas,
14 coussins de bergère, un miroir de toilette, 9 chaises de bois, un prie -Dieu.
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La vente des bien de J ean-Jacques Durand

Les biens meubles de sa maison de laGrand Rue.

Quatre jours seront nécessaires pour en faire l'inventaire dont voici un résumé.

Le 18 pluviôse An Il :
On inventorie d'abord le rez-de-chaussée où sont les c uisines, puis le prem ier

On trouve dans la lingerie : 59 chemises d'homme. 36 chemises de femme . 26 cols
en mousseline. 27 paires de bas de soie, coton ou fil , 9 paires de bas de soie blancs plus des robes,
des jupons, des déshabillés , des peignoirs etc ... plus du linge de maison.

On trouv e encore cc jour-là au 1er étage : une petite chambre. un ca binet de
toilette, une salle à manger, une autre peli te salle à manger, un petit office .

Le 19 pluviôse :
l'inventaire du 1er étage se poursuit par les grands appartements : on trou ve

d'abord une antichambre sur l'escal ier , une chambre donnant sur la cour, un ca bine t de toile tte
(desc ription des meubl es ct objet qu'ils contiennent). Puis chambre à coucher donnant sur la rue :
tapisserie de 12 pan s 1/2 de hauteur avec baguette dorée garn iture de lit à la turque. draperies et
baldaquin glace de cheminée en 2 parties . Six fauteuils, deux bergères, quatre cabriolets garni s de
brocatelles, quat re chaises garnies de satin broché une pendule de Couturier horloger à Pari s.

Un salon à côté avec tapisserie aux murs comme à la c ham bre. Un sofa, huit
fauteuils, deux go ndoles , six cabriolets, un écran de cheminée , une grande lantern e en or mou lu, une
table dorée, 2 glaces

Le 20 "'entôse :
on inventorie le second étage . Il renferme les chambres d'enfant, la bibliothèq ue et

le cabinet de travail.
- une chambre occupée par la nourrice des enfants Durand
- une petite chambre donn ant sur l'escalier
- une chambre donnant sur la cour
- la chambre des enfants
- un lieu à l'anglaise
- un peti t cabi net attenant.

Puis donnan t sur la rue le cabinet de travai l avec 2 grands bureaux en acajou. un
secrétaire en marqueterie, une grande bibliothèque. un portefeuille en maroquin. de s portraits de
famille et de peti ts médaillons représentan t Voltaire. Rousseau. Mirabeau.

A côté dans un second cabinet: bergères . fauteuils, cabriolets et une grande
bibliothèque faisant tout Je tour de la pièce et renfermant 458 volumes de tout format.

Le lendemain on inventorie le 3 ème étage, celui des domestiques.

Ceci très rés umé nous donne idée de l'aisance dan s laquell e vivait Durand.
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Vente de biens nationaux
2 a rnches annonce nt la vent e- des biens meubles de Durand à Saint .Iust

et Lunel Viel

Onze Ventôse An III (vieux style 1er mars 1795)

Vente dans la commune de Lunel Viel des coteaux des domaines de Lunel Veil cl Sain t Just :
6 mu les - une ânesse - 60 brebis avec 21 agneaux - outil s aratoires, couvertes, draps , ton neaux,
pressoir, charrettes, tombereaux et autres objets de ménagerie ou pour le moulin à huile.

18 ventôse An III ( 8 man; 1795)

Suite de la vente des coteaux de Saint Just ct Lunel Viel. 5 mules - outils aratoires, couvertes, draps .
tonneau x. pressoi r, tombereaux et autres obje ts de ménagerie .

.
La l'c nte du mobili er de Lunel Viel avait cu lieu le 25 thermidor A n II cl ava it

rapporté en trois séances un total de 8 027 livres 4 so ls.

La vente des coteaux de la ménagerie de Lunel Viel a rapporté le I l ven tôse An
III et au cours de 7 séances la somme de 36 603 livres 4 sols .

Une vente curieuse : le Il messidor on a vendu à Lattes : 20 (XX) demi-pintes de
verre noir ct de 4 à 5(X) pots à tabac d 'une forme qui n'est pas usi tée dans le commerce adjugés au
citoyen Boichon pour 2545 livres. .

Vente de biens de Durand, guill otiné. comme biens na tionaux.

ADD Q 316

2 1 ventôse An Il

Vente des maisons de Montpellier

Une maison . isle du Louvre. section de la Sonnerie composée d'un rez-de­
chaussée avec caves ct cavots (sic) premier, second et troisième étages.

Adjugée à Nicolas Fauchet. négociant pour 70 5(X) livres.

Une maison située isle Brou ssonne t. sec tion de la Sonnerie (sic) confrontant au
livran t la rue de l'A rgenterie. compos ée d'un rez-de-chaussée avec trois bouti ques. caves et cavots . .
un premier. second et troisième étages.

Adjugée à Pierre Brun . colporteur pour 33 100 livres.

Une maison , remi se. écurie . magasin . jardin. potager et logement du jardinier avec
son pui ts à roue. entrée sur le plan du fau bourg de la Sonnerie con frontant du midi le ruisseau des
Aiguerelles. du nord l'auberge du Parc.

Rez-de-chaussée . trois caves, un cavet, premie r et second é tage. un jard in.
Adj ugée à Nougaret, architecte pour 67 100 livres.




